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		Rejoignez les Editions Addictives sur les réseaux sociaux et tenez-vous au courant des sorties et des dernières nouveautés !


		 


		Facebook : cliquez-ici


		Twitter : @ed_addictives


	


	

  Egalement disponible :


  Lui, moi et le bébé


  Léonie remplace son frère comme chauffeur auprès du richissime Jesse Franklin. Alors qu'elle attend son nouveau patron au volant de la Rolls Phantom, une femme, se présentant comme la gouvernante, installe sur le siège arrière Zoé, un adorable bébé de quelques mois. Problème : Jesse Franklin, en arrivant, dit n’avoir ni gouvernante, ni bébé. À qui appartient ce bébé ? Par qui et pourquoi a-t-il été déposé là ?
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  Egalement disponible :


  Roméo et Jules


  Croiser un type superbe quand on est déguisé en lapin géant… Ridicule ! Bousiller le téléphone – un prototype unique ultra-classe – du type canon et le mettre en colère… Un désastre ! Mais ça peut arriver non ? S’apercevoir le lendemain, lors de son entretien d’embauche, que le type superbe en question est son nouveau patron… La cata ! Et cette catastrophe, c’est sur moi qu’elle est tombée, comme par hasard ! Je m’appelle Jules, j’ai 23 ans et voici comment j’ai rencontré le sexy et ombrageux Scott Anderson…


  Ce roman contient des passages explicites et érotiques mettant en scène les relations entre deux hommes.
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  Egalement disponible :


  Mon inconnu, mon mariage et moi


  Grace est à Las Vegas pour assister à un mariage. Après une soirée bien arrosée, elle se retrouve au matin mariée à Caleb, un homme rencontré la veille, sans avoir aucun souvenir de la cérémonie.


Il est charmant, ce Caleb, il est même carrément canon, et en plus il est très riche, mais se marier, ce n’était pas du tout dans les projets de Grace. Sa liberté, elle y tient. Le hic, c’est que son cher époux, dont elle ne sait rien, ne semble pas décidé à accepter l’annulation de leur mariage…








  

  

  
[image: Mon inconnu, mon mariage et moi - Vol. 1]





  Egalement disponible :


  Jeux interdits


  À 15 ans, j’ai rencontré mon pire ennemi. Sauf que Tristan Quinn était aussi le fils de la nouvelle femme de mon père. Et que ça faisait de lui mon demi-frère. Entre nous, la guerre était déclarée. Et on n’a pas tenu deux mois sous le même toit.

À 18 ans, le roi des emmerdeurs revient du pensionnat où il a été envoyé pour le lycée. Il a son diplôme en poche, les yeux les plus perçants qui soient et un sourire insupportable que j’ai envie d’effacer de sa gueule d’ange. Ou d’embrasser juste pour le faire taire.
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  Egalement disponible :


  Dark Light - À lui pour toujours, 1


  Dans les bras d’Elliott Grant, le vampire le plus torride qu’il lui ait été donné de connaître, Iris est devenue une véritable femme, tour à tour soumise et dominatrice. D’abord sorcière puis vampirisée, elle a pu surmonter toutes les épreuves, galvanisée par leur passion.
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	Lisa Swann

	Résiste-moi
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	ZLUD_001





1. Ceci n’est pas une coïncidence

– Mais qu’est-ce que tu fais habillée comme ça ? demande Irina, ma sœur cadette, quand je débarque dans la cuisine de la maison.

Je secoue la tête et lève les yeux au ciel avec une moue agacée.

– Comme si je ne faisais jamais de sport… je marmonne en me servant un grand verre de jus d’orange.

– Pas dans une tenue glamour comme celle-ci, me répond Irina. Tu vas courir ? C’est nouveau, toutes ces couleurs ?

C’est donc ici les nouveaux locaux du KGB…

Je secoue la tête en grommelant un « mouais ».

Du coin de l’œil, je cherche le chien de ma fille qui doit se cacher dans un coin, quand soudain ma mère déboule comme un char d’assaut customisé Flower Power. Elle ressemble à un croisement entre une guerrière féministe et une chamane hippie.

Je vous présente Nadia Providence, la doyenne de cette maisonnée – 3 femmes + 1 fillette + 1 chien – domiciliée dans une townhouse de Brooklyn.

Elle agite les mains devant son visage, les doigts en éventail, puis prend l’air inspiré, les paupières closes.

– Je vois… murmure-t-elle sur un ton mystérieux.

– Tu ne vois rien ! Tu as les yeux fermés, maman ! je lance depuis le comptoir de la cuisine.

Nadia ouvre les yeux et me décoche un regard noir.

– Je vois des turrrbulences, une perrrrsonne qui se prrrrend les pieds dans une corrrrde, du verrrt, continue-t-elle en roulant excessivement les r comme à chaque fois qu’elle est sur le point de nous livrer ses visions.

Je ne sais vraiment pas comment je fais pour endurer ce petit cinéma matinal depuis vingt-huit ans, je ne sais pas ce que je fais encore là à vivre avec ma mère et ma sœur, alors que je suis maman et que ma fille de 10 ans aurait bien besoin d’un peu d’air – Et moi alors ! – et d’une ambiance moins féminine et moins extravagante.

OK, je fais partie du décor. À ma façon, je ne dois pas détonner…

Ma mère, les yeux de nouveau fermés, inspire profondément.

– Je sens… recommence-t-elle, telle la Pythie devant les entrailles d’une volaille sacrifiée.

– Tu sens le café ! dis-je en posant devant elle un mug que je viens de lui remplir.

Un énorme sourire s’épanouit sur ses lèvres.

– Merci ma fille chérie, roucoule-t-elle en s’installant en face d’Irina.

Edgar, le basset hound, cet animal proche du meuble, passe la tête dans la cuisine avec sa mine abattue habituelle. Je le coince mine de rien dans le couloir pour l’empêcher de m’échapper. J’attrape sa laisse accrochée au portemanteau.

Mon gars, j’ai besoin d’un allié ce matin et c’est toi qui t’y colles !

– Je sors le chien, je vais en profiter pour courir, je lance aux occupantes de la cuisine.

J’entends, de là où je me trouve, que l’activité se suspend dans la pièce voisine. Je peux imaginer ma mère et ma sœur qui se dévisagent. D’abord je ne cours jamais. Je suis sportive, certes, mais la course, c’est comment dire… trop basique, trop simple pour moi. Ensuite, le chien et moi, on n’est pas forcément les meilleurs amis du monde. Edgar est un peu comme ces plantes que j’oublie d’arroser parce que je sais qu’il pleuvra un jour…

Violet se penche à la porte de la salle de bains du rez-de-chaussée. Ma superbe enfant n’a que la moitié de sa crinière de tressée, l’autre partie s’élevant dans l’air, électrique, en suivant la savante raie en zigzag qu’elle s’est dessinée sur le crâne. Comment ma fille peut passer autant de temps devant la glace quand moi, sa mère, je daigne à peine brosser mes cheveux…

– J’ai déjà sorti Edgar, Mum !

Elle me fixe, bouche bée.

– C’est quoi, cette tenue ? me demande-t-elle en s’approchant de moi pour toucher le tissu hyper coloré de mon bas moulant.

– C’est une tenue pour courir, ma chérie, je réponds en déglutissant. C’est incroyable, ce matin, vous avez toutes l’air de découvrir que je fais du sport !

– Non mais d’habitude, tu n’en fais pas comme ça… pas habillée comme une… vraie… euh, c’est pas un peu super moulant ce truc, non ?

J’aime ma fille, c’est fou, je serais capable de tuer pour elle, mais franchement, il y a des matins, elle est vexante… Je ne sais pas comment elle parvient à toucher juste où ça peut faire mal.

– Pas plus moulant que ce que porte la majorité des femmes que je risque de croiser dans la rue en courant, je rétorque avec une caresse, un peu crispée, sur la joue de Violet.

– C’est juste que c’est rare de te voir aussi… apprêtée seulement pour faire du sport.

– OK, OK, ma louloute, je crois que vous m’avez toutes bien fait passer le message que ma tenue est un peu… voyante… parce que je ne voudrais pas croire que vous essayez d’insinuer qu’elle ne me va pas…

À force de parler de ma tenue de running en élasthanne brillant fuchsia, turquoise et jaune – oui, je sais, ça fait beaucoup de couleurs pour un seul corps ! –, je me demande si j’ai bien fait en la choisissant à la hâte dans le magasin de sport. Parce qu’être vue, oui, c’est le but, mais être repérée comme un phare par nuit noire…

– Je vais courir, dis-je en me penchant pour embrasser ma fille sur le front.

– Edgar est déjà sorti, me répète Violet.

Le pauvre chien me fixe avec ses yeux de dépressifs.

Pas de comédie, mon vieux, tu fais partie du plan, tu ne me lâches pas !

– Un peu d’exercice en plus lui fera le plus grand bien, il est gras comme un loukoum, je réponds en lui accrochant la laisse au collier.

Edgar se répand au bas des marches du perron comme s’il était en guimauve, puis il se couche sur le flanc. Je jette un coup d’œil à ma montre et je le fixe.

– Merde, me fais pas un coup comme ça, vieux… Allez fait un petit effort jusqu’au coin de la rue et je te paie des donuts.

Après cinq minutes de lutte, je perds patience et nous prenons le bus jusqu’à Prospect Park.

Ce dimanche matin commence à prendre des airs de galère et je me demande bien ce qui peut clocher chez moi pour que j’en arrive à cette situation débile, à savoir aller courir un dimanche matin, alors que je déteste les joggers du dimanche, dans un parc rempli de cette faune en compagnie d’un chien avec qui je ne m’entends que sur une chose, à savoir : le jogging, c’est naze.

Dans Prospect Park, j’en arrive même à porter Edgar jusqu’à l’endroit précis où j’ai prévu de monter la garde.

Je pose mon bagage à pattes près d’un bosquet, pas loin d’un banc et d’un virage du chemin qui me laisse assez de marge pour voir arriver celui que je compte bien accoster « par hasard » et qui, d’après ce que j’ai appris de ses habitudes très précises, quasi obsessionnelles, ne devrait pas tarder à débouler en trottinant. Je consulte ma montre. J’ai à peine cinq minutes devant moi. Je jette un coup d’œil à Edgar, pantelant, à mes pieds.

– Oh, arrête ton cirque, tu veux ! C’est moi qui devrais tirer la langue…

Évidemment, je ne peux pas compter sur ce chien pour faire comme s’il prenait plaisir à galoper à mes côtés.

Merde, merde, il faut que je trouve un plan de secours !

Et vite, car le voilà ! Pas difficile d’ailleurs de le reconnaître, même en plein effort, ce type est aussi séduisant qu’au repos, en costume. Brun, grand, épaules massives, cuisses musclées, des écouteurs sur les oreilles, mâchoires déterminées et yeux vert clair. C’est pas vrai, les dieux lui ont donné le super-pouvoir de ne pas transpirer ! On se croirait dans une pub pour une eau de toilette. Ce type donne l’impression de ne courir que depuis cinq mètres alors que, toujours d’après mes sources, il en est aux trois quarts de son parcours dominical.

J’avais prévu de me mettre à courir en amont de lui et de jouer la surprise en le voyant me dépasser, genre « Docteur Boyd ? Quelle coïncidence ! », peut-être de lâcher Edgar sur ses talons, tout cela n’était pas très clair, mais le moins que l’on puisse dire, c’est qu’à quelques secondes du passage de l’objet courant identifié, je vais devoir improviser.

Le docteur Boyd est maintenant à trois mètres du bosquet. Je prends la laisse à deux mains, Edgar surpris se redresse et je le balance – en l’aidant un peu du pied – hors des fourrés au beau milieu du chemin. En même temps, je fais mine d’être à sa poursuite, comme si cette bête sauvage et terriblement énergique venait subitement d’échapper à mon contrôle. Ce numéro me semble tout d’un coup bien compliqué, mais dans le mouvement, sans doute que le beau docteur Boyd n’aura pas le temps de relever les incohérences. Notamment que mon empressement est bien disproportionné devant l’air apathique de mon chien. Quoi qu’il en soit, même si ça ne se déroule pas comme prévu, je parviens à stopper la trajectoire du sportif. Bon, pas vraiment élégamment, mais ce qui compte, c’est le résultat.

Au moment où je me précipite hors du bosquet, le docteur Boyd a évité l’obstacle Edgar en faisant un écart. Il lance un « Hé, tenez votre chien ! » mécontent. Et j’aurais pu enchaîner sur la tirade que j’avais préparé si Edgar n’avait pas soudain repris vie, opéré un volte-face et entrepris de se venger en tournant autour de mes jambes. Me voilà ligotée. Résultat, je bascule en piaillant et j’essaie de me rattraper au bras du docteur Boyd. Enfin la théorie des dominos se confirme, Edgar s’affale, je m’étale et Boyd bascule.

Sauf que l’homme procède à une sorte de roulé-boulé hyper souple qu’il a dû apprendre en cours d’arts martiaux là où moi, je m’écroule comme une gourde qui aurait d’un coup tout oublié de l’équilibre. Je ferme les yeux de honte en priant de m’autodétruire sur le champ.

– Vous vous êtes fait mal ? me dit-il d’une voix préoccupée. Vous avez déchiré votre collant.

Je plisse encore plus les paupières. Je ne veux plus jamais rouvrir les yeux.

– Mais, on se connaît, non ?

OEBPS/images/conseil_Lui-moi-et-le-bebe-vol-1.jpg
LOLA
DUMAS






OEBPS/images/conseil_Jeux-interdits-vol-1.jpg
EMMA N GREEN

JEUX
nderdits
1





OEBPS/images/conseil_Romeo_et_Jules-vol-1.jpg
|~

| 4
’ {:ﬁ
b

VOLUME ‘se ”

&Jm

STUART EVANS

Saitions @) Addictives





OEBPS/images/conseil_Dark-light-a-lui-pour-toujours-vol-1.jpg
ALICE H. KINNEY

DARK'\,
LIGHT= .,

A LU POUR TOUJOURS
1

Eaitions @G) Addictives





OEBPS/images/cover.jpg
LISA SWANN

RESISTE-MO

VOL. 1





OEBPS/images/conseil_mon_inconnu_mon_mariage_moi-Vol-1.jpg
KATE B.
JACOBSON

Mon inconnu,
/nort
mariage

a mo...

\l/





